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qui lui criaient : « Maudite t Maudite I Mau­
dite I » 

pourrait rester ; elle 

peu- A a | a i U G E O F F R O Y 

I n même temps que cette lettre il en alla 
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i l'absence de la jeune inaman, de l'ai- sur la total5 tè tl* rcuas r-onicuj i>crsr>rj ni-ls.iluim 
-* (eni'nt dans les soins à donner, femme qui n'allait im'ii hv un peu l'air qu'à pas 
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A cet OPII de braconnier, flls de braconnier, à » pour faire un vilain coup qu'elle se cachait, 
l'avide curiosité de ce voleur, flls de voleurs, i l ' • car sans cela pourquoi.. . ou si ce n'était 
n'était pas facile de cacher quelque chose. > pas pour no vilain coup à faire c'était a cause 

Tout de suite, des le jeudi, Gustave avait re- » d'un vilain coup déjà fait. . . Aie, aïe, c'était 
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e Genevreuse. 

it plat-ventre sur 
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AVIS m 
MJ CQRSEÎ ELEGANT 
Vandorpe-Lava 

Î1 et 63 , Rue des Fabricants 

I t O I l t A I X 

Maison la mieux assortie de la 
région e; vendant le meilleur niar-

Bpécialité de eor.=ets pour Mariées, 

Apartirdu3 Avril 

Mise en vente des Nouveaux Mode-

Grand choix de Corsets blancs pour 

BRASSERIE 
de l'Éoeule, 

Emile SCH00UACKE23 
près u 

Spécialité de bière forte, système 

rondelle, uour .;. vi ><• Suneneure 
tt et 17 6., Liourgeoise 14 fr., Ca-
idretlS (r. i:>. Ménage 10 fr. •'•0. 

Pour le vidage : iuotneure 14 et 
% fr., Bourgeoise \:i fr., Caoarei 
10 lr.. Ménage 8 (r. 

Toutes ces bières sont vendues 

MEMES 
WAGN0N&C,e 

H M H 

GLOBE, MONOPOLE A KLANDRB 

Ifflffleuiiles à Loner 
A T O U R C O I N G 

MAISON A LOUER ! 

A. L o u e r 
REMISE-ECURIE 

pouvant sil' 

• CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CE 

Epiciers en gros 

j, 72, rue de Roubaix et 4, rue St-Eloi, 1 

Aux 2 BOULEVARDS; 

^ H ^ ^ Prspari psr le D' Pani GAGE Fili, Phsrmsci.a da 1" Olassc- ^ f Q t 
* * Seul propriciaire it ce •éJiusMSl, 9, rue d» Gr«nelle-S,-Germah, A PARIS ^ il propriétaire 

I . ÉLIXIR OU D' GUILLIË e s t U 
rgattf et comme Dépuratif, ce 
^sionnées par la Bile et len SU 

Depuis plus de quatre-vingts 

tempérament sanguin. Il pe 
extrême vieillesse, sans jaa 
bouteille est accompagnée du Trtiti ie t Origine des Sleiret, 

remède contre toutes les maladies 

u 0' GUILLIÉ est employé avec succès 

indispensable aux personnes fortes, à 
[ministre a la plus tendre enfance et a la plus 

lieu à aucune espèce d'accident. Chaque 
, du D> GUILLIE. Cette 

personne qui en fait la demande. 

PILULE*, d EXTRAIT «T^LIXIS TSBNIQLK 4 ^ 1 KO.AIHEUI. Am W CUILIJÉ 

0 L« Flacon. S fr. g O - Le 1/8 Fi.con. SB fr. 

• SIROP D'EXTRAIT D ÉLIXIR TONIQUE* ANTIGLAIREUX DU D GUILLIÉ* 

BANSTOUS LESCAFES DEtAVHLE 
f LIQUEURS SUPÉRI^RES CUSENJEC 

\%am A BASE DE FINE CHAMPAGNE 

Q U I N Q U I N A CUSENIER 
! TONIQUE. LE S E U L V R A I . A P É R I T T F . * ^ ^ ^ 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
N A T U R E L L E *•»«—- * j 

'A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

> 

fjpQlJfjnmerican 

l / I M j l n I I A I une michine iri'i'|irochable. Voua la trouvi 
M. MERESSE, 340, boulcvar.l (iamljella, à TOUBOOING. 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentis te 

S 6 ) r n e d l n k e r m a u , R O I I I A I X 

Visible tous /es Mardi et Vendredi 
d e C k e a r e a à 5 h e n r e a dm s o l e 

H. POLACK, se rend à domicile sur demande 

GUERISON[ASSUREE 
AFFECTIONS WÊÈB, m\d\më, M B 

ou invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 
Sang, Syphylis, etc. 

p»r la MMhode Spéciale do Doclcnr O. D E U X 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICHON, A DOUBAIX 

PectoraJsulfuro Balsamique D E U X pour la prompt* 
guérison des rhumes. Broaobit** ai^uee et chroniques. 
Enrouements , Laryngites et toutes affections des 
organes respiratoire*. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicale* 
P R I X IVIOOÉRÈS 

Tous ces produits sont do qualité supérieure. 

PIIOTOGIIAPIIIH GIJUN 
4t, H u e r e l l a i - t , T J , R O U B A I . V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiriuss 1 5 francs la douzaine 
S O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BUS 

BON GENIE 
LILLE, 1, te ik ïieui-Martiié-aiiï-Mouions, 1, L1LL 

VENTETCREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMtS, FEIflMtS i ENFANTS 

VÊTEMENTS SUS MESURE 

ATELIERSaÉBÉNISTERIEeuJAPISSÇRIE 
l K H I i ; I l l i s C O M P L E T S 

en tous genres toujours prêts & être livrés 

ir un achat de 5 0 T. on paie 1 f. p. semaine ou 5 f. p. mois. 

Des conditions soéciales sont accordées h MM. I»s Fi 
lires : Agents des postes et télégraphe*, des Coniril 

..jSliUilenrs, Gendarmes, Douaniers, Employés des choi 
Ter, d'Octroi, Agents de police, etc., etc. 

MAISONS SUCCURSALES : 
S'adresssr a ItOUtiAIX. rue du Coili-tM. 16*. 

a TOURCOING, nie de Gand, Î4. 
à CHOIX,, rue Kléber, 101. 

A. u o p n n i E n t f c . 
Lunetterie et Optique 

J O S É , O p t i e i e n - S n é c i a l i s t e 
49, Crauàe-Kue, 49 (place He la Liberté), ROUBAIX 

(UAtsoit A FK1BOURO). 

V.'rr.-N GS4M*J 

Se ru pu le u l e 

Orind chou d* Jai 
Boîûs k compas,8l4r*û«ap«, Cosàbu-PiU. Tabst ••> i r r u , Nrrsan, 
Osntimètrai. Aleonètns, Patss. Tsâs srtiêsisls. «te . «ta. 
HerUftne, Btjtuttrte. Orfèvrerie, U*rofuù*erU, ÂrtieUi peut 

Fumet**, C**nei #t Pare^imte 
mpAmkmkkU s l ' A r t l e l M swasar Csk4«Mt.six M VM*« 

A LA TOUR E IFFEL 
Chaînes argent, S fr. 6 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

O L g r a t i s e t f CATALOGUE «l 

Montre nickel Ifr. Acier 7 fr. Argent i I f r. 

LE GAZ à la PORTEE deTOUS 

i une légère surelûvaiion de pris, de jouir de la gratuité de l'ins-

ur assurer le parfait fonctionnement dece comuteur 11 suffit: {• de 
i la eiéf de la trotte du mecaatflnu dans la nosliion indiquée pour 
ir une oièce de O.tO fra.ncaiso sans défaut. Cette pièce doit en-
Ldl effort ; »• de tournée la clef pour faire tomber la pièce dans 

; 3' de répéter cette oui*rjuioii chaque fois que l'on »eut mettre 
i plus de 9 pièces consecutivi 

dépasser ie chiffra neuf du cadran des sou.3 
petit volet se ferme. 

IMPRIMERIE de 

Ii'flvenir de Houbaix-Toareoing 
I I O I I I I I V , H . o ««>. F a b r i c a n t s , U S 0 -

—0 T O U R C O I M S , R a s V e r t s , E S 

PARTES m V I S I T E 
SPÉCIMENS : 
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JÇÎlziemcixeUe jflice jfermaan 

Cartes sur Bristol 1 l r 2 5 
Cartes sur looire 1'r4S 
Cartes sur looire surfin 2 , r » * 
Cartes Deuil 3fr»» 

l'hMf|(n> O n t suppicineiiuiie au piemiei" cent, conte 
«S t r : \ T i - i n s KM H i i m s . 

Les cartes sont l ivr , '« dans une THES JOLIE BOITE 
ou dans un BEI, ETUI. 

Les MaasnMtal peuvent être f'iitcs par correspondance, n 
uitressnitl un 'nuiultu-fn^ie à l'ordre de M. l'Adnnnistroteii'- -.la 
" I.AvoBii'dn lioul.aix rom^oinir" {ajouter 'ÎT. centimes pif •nfc 
pow tes ,*•,.(„„. traneo), ou „ tous NOS VENDEURS, po, .eues 
Oie tarnHS contenant tous tes genres de euracteres emploués pour le* 
cartes à | f r J 5 , | f r * 5 , Ht t 3 * LE CENT 

fie rire trè- lisiblouient les nom, prénoms et adresse, en im'm* 
temps que le prix et le numéro do lu carte correspondant an 
• I M M B il« caracwi'o choisi Les commandes ne peuvent "•«-» 
inférieures A 1<M> caries de chaque modèle. 

Trts Belles Ëf/mÔPPES 
à O l r S O & O l r T S le cent -«V-> 

r=rp- en DEUIL : t If » R le ront 

L A U R F N O L i L A U R E N O L 
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